
LEÇON 1                                                                                                                                        
4 au 10 Septembre 

 
 

Aspirer à plus 
 
 
Sabbat Après-Midi 
 

 
Lecture de la semaine                                                                           

1 Cor. 10:1-11, Lev. 4:32-35, Jean 1:29, Heb. 4:1-11, Ps. 95:8-11. 
 

Verset à mémoriser                                                                             
«Or, ces choses sont arrivées pour nous servir d’exemples,  

afin que nous n’ayons pas de mauvais désirs, comme ils en ont eu »  
(1 Cor 10 :6, LSG). 

 
Le Queens Museum of Art de New York, aux États-Unis, abrite la plus grande maquette architecturale 
au monde d’une ville, représentant tous les bâtiments de New York. À l’échelle 1/1.200 (où 2,5 cm ou 
1 pouce correspond à 33 mètres ou 100 pieds), elle couvre près de 870 mètres carrés (9.335 pieds 
carrés). Elle a été achevée en 1964 par 100 artisans qui ont travaillé pendant plus de trois ans pour 
réaliser le projet. Elle a été renouvelée dans les années 1990 et ne reflète pas le paysage urbain de 
2021. Il s’agit d’une copie étonnamment complexe et détaillée de l’original. 
 
Mais en fin de compte, ce n’est que cela : une copie, un modèle, une représentation de quelque chose 
de plus grand, de plus gros, de plus profond, et de beaucoup plus complexe que le modèle lui-même. 
C’est pareil pour tous les modèles, en fait. Ils ne sont pas l’original, et ne fonctionnent que comme des 
symboles des originaux. Un modèle nous aide à saisir la nature de l’original, mais il ne peut jamais le 
remplacer. Il est plutôt là pour aider les gens à mieux comprendre ce qu’est l’original. 
 
L’Écriture elle-même est pleine de modèles d’activités et d’institutions en miniatures qui renvoient tous 
à des réalités plus vastes et célestes. Hébreux 4 nous aide à découvrir l’une de ces réalités en relation 
avec la question biblique du repos. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 11 Septembre. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 5 Septembre 
 
 

Baptisés en Moïse 
 
 
Lisez 1 Corinthiens 10 :1-11. Qu’est-ce que Paul voulait communiquer à ses lecteurs de 
Corinthe lorsqu’il parlait d’« exemples »? 
 
Le terme grec utilisé dans 1 Corinthiens 10:6 (et également adapté sous une forme similaire dans 1 
Corinthiens 10:11), traduit par « exemple » dans la plupart des traductions françaises, est typos. En 
français, le mot type est basé sur ce nom grec. Un type (ou un exemple) n’est jamais l’original, mais 
une sorte de symbole ou de représentation de celui-ci. C’est le modèle d’une autre chose. 
 
Hébreux 8:5 offre un bon exemple de ce genre de relation: « Lesquels [les prêtres du service du temple 
de l’Ancien Testament] célèbrent un culte, image et ombre des choses célestes, selon que Moïse en fut 
divinement averti lorsqu’il allait construire le tabernacle: aie soin, lui fut-il dit, de faire tout d’après le 
modèle qui t’a été montré sur la montagne » (LSG). 
 
Ce passage des Hébreux souligne le lien direct entre les réalités célestes et terrestres, et cite ensuite 
Exode 25:9, où Dieu a dit à Moïse de construire le sanctuaire du désert « d’après le modèle » qu’il avait 
vu sur la montagne. Le fait est que le sanctuaire terrestre, ainsi que tous ses rituels et procédures, 
étaient des « exemples », des symboles, des modèles de ce qui se passe au ciel, avec Jésus comme 
notre Souverain Sacrificateur dans le sanctuaire céleste. 
 
En gardant cela à l’esprit, nous pouvons mieux comprendre ce dont Paul parlait dans 1 Corinthiens 10. 
Dans ces versets, Paul revient sur certaines des expériences clés du peuple de Dieu dans le désert en 
route vers la terre promise. « Nos pères » fait référence à leurs ancêtres juifs qui ont quitté l’Égypte, 
ont été sous la nuée, ont traversé la mer, et, ainsi, ont tous été baptisés dans une nouvelle vie de 
libération de l’esclavage. 
 
Paul considère ces chaines importantes du voyage dans le désert comme un type, ou un exemple, de 
baptême d’une personne. Dans la logique de Paul, la référence à « l’aliment spirituel » doit se référer à 
la manne (comparez avec Exode 16:31-35). Israël buvait au rocher, que Paul identifie comme étant 
Christ (1 Cor. 10:4). Considérez Jésus, par exemple, comme le « pain de vie » 
 
(Jean 6: 48) et comme « l’eau vive » (Jean 4: 10), et tout cela est parfaitement logique. Ainsi, ce que 
nous voyons ici est l’utilisation par Paul de l’histoire de l’Ancien Testament comme un exemple de 
révélation de vérités spirituelles qui peuvent être appliquées à chaque chrétien aujourd’hui. 
 
Repensez à l’expérience des Israélites pendant l’Exode. Quelles leçons spirituelles pouvons-
nous tirer de leurs « exemples », tant les bons que les mauvais qu’ils nous ont laissés? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 6 Septembre 
 
 

Les rituels et les sacrifices 
 
 
Le système de rituels et de sacrifices de l’Ancien Testament, tel qu’on le trouve dans Lévitique, offre 
davantage d’exemples de ce que nous avons vu hier, les symboles de l’Ancien Testament pointant vers 
les vérités du Nouveau Testament. Bien que les lecteurs modernes de la Bible passent souvent sous 
silence ces rituels, ils contiennent de nombreuses vérités spirituelles importantes qui peuvent être d’une 
grande valeur pour ceux qui les étudient. 
 
Lisez les instructions sur l’offrande pour le péché d’un Israélite ordinaire dans Lévitique 4:32-
35. Que pouvons-nous apprendre de ce rituel, même si nous n’avons pas de sanctuaire ou de 
temple avec un autel où nous pouvons offrir des sacrifices pour nos péchés? Établissez une 
relation entre ce rituel et le contexte de Jean 1:29 et de 1 Pierre 1:18-21. 
 
Un rituel est un excellent moyen de communiquer des valeurs et des informations importantes, et il doit 
être compris dans son contexte. Pour qu’il soit efficace, il nécessite généralement un moment précis, un 
lieu particulier, et une séquence d’actions prédéterminée. En effet, lorsque nous lisons les injonctions 
bibliques de l’Ancien Testament concernant le sacrifice, il devient clair que Dieu a donné des détails très 
spécifiques sur ce qui peut être sacrifié, et quand, où, et quel rituel et procédure suivre. 
 
Au centre de nombreux rituels, bien sûr, il y avait le sang, l’écoulement et l’aspersion du sang. Ce n’est 
pas joli, et ce n’était pas censé l’être, car il s’agit de la chose la plus laide de l’univers, et c’est le péché. 
 
Quel rôle exact le sang a-t-il joué, et pourquoi a-t-il dû être mis sur les cornes de l’autel? Si la plupart 
des rituels associés au sanctuaire apparaissent sous forme de prescriptions (c’est-à-dire qu’ils donnent 
des instructions sur la manière de le faire), ils ne comportent pas toujours toutes les explications. C’est 
peut-être parce que les gens ont déjà compris ce que tout cela signifiait. Après tout, les gens en Israël 
ont compris la signification du sang (Lev. 17 :11). 
 
Cependant, l’exemple tiré de Lévitique 4:32-35 contient une explication importante dans Lévitique 4:35: 
« C’est ainsi que le sacrificateur fera pour cet homme l’expiation du péché qu’il a commis, et 
il lui sera pardonné » (LSG). Ainsi, le sang a été la clé de tout le processus d’expiation, le moyen par 
lequel nous, pécheurs, pouvons être en paix avec un Dieu saint. Ce que nous voyons donc avec ces 
sacrifices est un type, un modèle, de la mort du Christ et de Son ministère en notre faveur. 
 
Pensez à quel point le péché doit être vraiment grave pour qu’il ait fallu le sacrifice personnel 
de Jésus, un membre de la divinité, pour l’expier. Qu’est-ce que cela devrait nous apprendre 
sur les raisons pour lesquelles nous devons compter uniquement sur la grâce et jamais sur 
les œuvres ? Après tout, que pourrions-nous ajouter à ce que Christ a déjà fait pour nous ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 7 Septembre  
 
 

L’exemple du repos 
 
 
Outre les exemples que nous avons déjà étudiés, cette idée de types et de symboles peut également 
s’appliquer au concept biblique de repos. Il suffit de consulter le livre des Hébreux du Nouveau 
Testament pour se rendre à l’évidence. 
 
Lisez Hébreux 4:1-11. À quoi se réfère la promesse restante d’entrer dans Son repos? En quoi 
l’expérience d’Israël pendant l’exode et les errances dans le désert offre-t-elle un éclairage 
supplémentaire sur l’idée d’entrer dans le repos de Dieu? 
 
Le thème de la persévérance et de la fidélité est très important ici. Bien qu’ils parlent du sabbat du 
septième jour, l’objectif principal de ces versets (et de ce qui précède; voir Hébreux 3:7-19) est vraiment 
un appel pour le peuple de Dieu à se préserver dans la foi; c’est-à-dire à rester fidèle au Seigneur et à 
l’évangile. 
 
Ces passages rappellent au lecteur de prendre au sérieux les leçons tirées de la conduite de Dieu dans 
le passé, « afin que personne ne tombe en donnant le même exemple de désobéissance » (Heb. 
4:11, LSG). Soyez attentifs, c’est une opportunité ! Israël a bien entendu l’évangile, le texte continue, 
mais la parole ne leur fut d’aucune utilité. Au lieu de voir leur foi fortifiée par la confiance et l’obéissance, 
ils ont choisi la rébellion (comparez avec Heb. 3:7-15), et ainsi, ils n’ont jamais fait l’expérience du 
repos que Dieu voulait pour eux. 
 
Hébreux 4:3 souligne la relation étroite entre la foi et le repos. Nous ne pouvons entrer dans Son repos 
que lorsque nous croyons et faisons confiance à Celui qui a promis le repos et qui peut tenir cette 
promesse, et c’est, bien sûr, Jésus-Christ. 
 
Relisez Hébreux 4 :3. Quel était le principal problème avec les personnes mentionnées ? 
Quelle leçon pouvons-nous en tirer pour nous-mêmes, nous à qui la « bonne nouvelle … a été 
annoncée aussi qu’à eux » (Heb. 4 :2, LSG) ? 
 
La première communauté chrétienne acceptait la révélation préalable de Dieu (ce que nous appelons « 
l’Ancien Testament ») et croyait que Jésus-Christ était l’Agneau de Dieu, le sacrifice pour leurs péchés. 
Et par la foi dans le sacrifice, ils pouvaient faire l’expérience du salut en Jésus et du repos qui nous est 
offert en Lui. 
 
Comment la compréhension de ce que signifie être sauvé par le sang de Jésus peut-elle nous 
aider à entrer dans le genre de repos que nous pouvons avoir en Jésus, sachant que nous 
sommes sauvés par la grâce et non par les œuvres ? 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 8 Septembre 
 
 

N’endurcissez pas vos cœurs 
 
 
Lisez Hébreux 4:4-7 et le Psaume 95:8-11. Quel avertissement s’y trouve, tant dans les Psaumes 
que dans les Hébreux, et que devrait-il nous dire aujourd’hui ? 
 
Hébreux 4:4-7 cite à la fois le récit de la création et le Psaume 95:11 dans le contexte de la discussion 
sur l’infidélité des Israélites et, par conséquent, de leur incapacité à entrer dans le repos que Dieu voulait 
pour eux. En effet, le Psaume 95:8-11 relie l’expérience du désert d’Israël avec le repos de Dieu et 
inclut le serment divin selon lequel l’Israël infidèle n’entrerait pas dans Son repos, associé à l’origine à 
la terre promise. 
 
Bien sûr, Israël est entré en terre promise. Une nouvelle génération a traversé la frontière et, avec l’aide 
de Dieu, a pris les bastions du pays et s’y est installée. 
 
Ils ne sont cependant pas entrés dans le repos de Dieu, l’idée étant que beaucoup n’ont pas fait 
l’expérience de la réalité du salut en Jésus parce que leur manque de foi s’est manifesté par une 
désobéissance flagrante. Même si le repos était associé au pays, il ne se limitait pas à l’endroit où les 
gens vivaient. 
 
Hébreux 4:6 suggère que ceux qui avaient entendu la promesse divine du vrai repos n’y sont 
pas entrés à cause de la désobéissance. Quel est le lien entre la désobéissance et le fait de 
ne pas entrer dans le repos de Dieu ? 
 
« Aujourd’hui » exprime l’urgence. « Aujourd’hui » signifie qu’il n’y a plus de temps à perdre. « 
Aujourd’hui » exige une réponse et une décision maintenant. 
 
Paul s’accroche au mot sēmeron, « aujourd’hui », et souligne vraiment l’importance qu’il avait dans le 
contexte du repos. Le Psaume 95:7, 8, quant à lui, est un avertissement et un appel au peuple de Dieu 
de ne pas répéter les erreurs de leurs ancêtres et de ne pas entrer dans le vrai repos qui ne se trouve 
que dans le salut que Dieu nous offre. 
 
Que devrait-il signifier pour nous, maintenant, lorsque nous entendons les mots « 
Aujourd’hui, si vous entendez Sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs » (LSG)? Qu’est-ce qui 
est si important dans cette parole aujourd’hui ? Après tout, les Psaumes l’utilisaient il y a des 
milliers d’années. Néanmoins, pourquoi devrait-elle encore être aussi importante pour notre 
« aujourd’hui » qu’elle l’était pour ceux qui l’ont entendu il y a des milliers d’années ? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 9 Septembre  
 
 

À la conquête d’une ville céleste 
 
 
Le développement logique des idées clés dans Hébreux 4 devient particulièrement évident à la lecture 
de Hébreux 4:8-11. Josué n’a pas donné de repos à Israël. Par conséquent, puisque Dieu n’est pas un 
menteur, il doit y avoir un autre « repos » pour le peuple de Dieu. Ce groupe n’est pas composé 
exclusivement de croyants juifs. Il comprend tous ceux qui ont accepté Jésus comme leur Sauveur 
personnel. 
 
Lisez Galates 3:26-29 et notez les caractéristiques du peuple de Dieu après l’alliance de la 
croix. Que signifie le fait qu’il n’y ait ni Juif ni Grec, ni esclave ni libre, ni homme ni femme 
dans le contexte où Paul écrit ? 
 
Parfois, Hébreux 4 a été utilisé pour souligner l’observation du sabbat du septième jour, tandis que 
d’autres l’ont utilisé pour contester la validité de ce repos du sabbat, à la lumière du fait qu’il existe un 
autre repos (de la fin des temps). Aucune de ces positions ne reflète bien le texte biblique. Au contraire, 
le texte suggère que l’accent mis sur la fin des temps concernant le repos spécial de Dieu est présent 
depuis la création et que la célébration du repos du sabbat offre un petit gout hebdomadaire de ce repos 
de la fin des temps. En effet, pour les Juifs, le sabbat a été compris comme un petit précurseur de l‘olam 
haba’ (« le monde à venir »). 
 
Le repos sabbatique qui reste pour le peuple de Dieu, faisant écho au repos de Dieu du premier sabbat 
de l’histoire de la terre, signifie que nous pouvons cesser nos propres travaux et Lui faire confiance pour 
accomplir Sa promesse de salut en notre faveur. 
 
Contrairement aux arguments de certains interprètes, le contexte ne permet pas de soutenir l’idée selon 
laquelle le commandement du sabbat a été accompli dans le repos du salut apporté par Christ, ce qui 
rend inutile l’obéissance des chrétiens à ce commandement. Le repos ultime qui nous est promis grâce 
à ce que Christ a fait pour nous ne remplace pas le sabbat biblique du septième jour; au contraire, il 
l’améliore. 
 
Dans un monde qui accorde une grande importance aux personnes qui se font elles-mêmes un nom, au 
dur labeur et aux hommes d’action, se reposer en Jésus et croire que Sa grâce est suffisante pour nous 
sauver et nous transformer est vraiment contre-culturel. 
 
Comment pouvez-vous aider les autres à trouver le repos en Jésus lorsqu’ils pensent que 
leurs péchés sont trop graves, que leur cœur ne peut pas être changé, et que leur cas est 
vraiment désespéré ? Quelle référence biblique partageriez-vous avec eux ? 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 10 Septembre 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
 
« Nous ne sommes pas toujours prêts à venir à Jésus avec nos épreuves et nos difficultés. Parfois, nous 
déversons nos problèmes dans des oreilles humaines, et nous racontons nos afflictions à ceux qui ne 
peuvent pas nous aider, et nous négligeons de tout confier à Jésus, qui est capable de changer notre 
sentier douloureux en un sentier de joie et de paix. L’abnégation, le sacrifice de soi donne gloire et 
victoire à la croix. Les promesses de Dieu sont très précieuses. Nous devons étudier sa parole si nous 
voulons connaitre sa volonté. Les paroles de l’inspiration, soigneusement étudiées et pratiquement 
respectées, conduiront nos pieds sur un sentier droit, où nous pourrons marcher sans trébucher. Que 
tous les pasteurs et le peuple apportent leurs fardeaux et leurs perplexités à Jésus, qui attend de les 
recevoir, et de leur donner la paix et le repos! Il n’abandonnera jamais ceux qui lui font confiance. » – 
Ellen G. White, The signs of the times, 17 mars 1887, p. 161. 
 
« Pouvez-vous, chère jeunesse, attendre avec une heureuse espérance le moment où le Seigneur, votre 
juste Juge, confessera votre nom devant le Père et devant les saints anges? La meilleure préparation 
que vous puissiez avoir pour la seconde apparition du Christ est de vous reposer avec une foi ferme 
dans le grand salut qui nous a été offert lors de la première venue. Vous devez croire en Christ en tant 
que votre Sauveur personnel. » – Ellen G. White, Our High Calling, p. 368. 
 
 

Discussion : 
 

• Qu’y a-t-il de si spécial dans le sabbat du septième jour pour qu’il préfigure le repos 
céleste de Dieu pour Son peuple? En d’autres termes, comment le repos du sabbat 
nous donne-t-il un avant-gout de l’éternité? 
 

• L’expiation signifie la réconciliation et indique le chemin du retour à Dieu. Réfléchissez 
à cette déclaration importante qui se trouve dans Romains 5:11: « Et non seulement 
cela, mais encore nous nous glorifions en Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, par 
qui maintenant nous avons obtenu la réconciliation » (LSG). Si quelqu’un vous 
demandait: « Que signifie être réconcilié avec Dieu, et quelle différence cette 
réconciliation a-t-elle fait dans votre vie », que répondriez-vous? 
 

• Comment pouvons-nous éviter de nous focaliser sur des choses insignifiantes dans 
notre vie chrétienne ? Qu’est-ce qui nous permet de rester concentrés sur le point de 
vue de la Parole de Dieu ? 
 

• Repensez à toutes les erreurs et au manque de foi que les enfants d’Israël ont 
manifestés dans le désert. Bien que les détails de leurs défis soient différents des 
nôtres (nous n’errons pas dans un vaste désert), quels sont les principes communs ? 
C’est-à-dire comment, dans notre propre marche chrétienne, pouvons-nous être 
confrontés aux mêmes défis qu’eux et comment pouvons-nous apprendre de leurs 
erreurs ? 

 
  


